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Ephésiens 4, 3 
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145 rue Saint Honoré - 75001 Paris 

LA FEUILLE ROSE 
N°807 

15 juin - 15 septembre 2016

Je répandrai mon Esprit sur toute chair 
et vos fils et vos filles prophétiseront 

Joël 2, 28  
 

 

 

 

Au revoir James et merci 
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CARNET 

Lucio, fils de Carlotta et Laurent S.       1er mars 

Raphaël, fils de Sarah T.-L. et Emanuele M.     12 mars 

Léona, fille de Julia et Bruno R.       31 mars 

Vanessa G.           12 mars 

Louise de B.          3 avril 

Olga et Paul, enfants d’Alexia C.-J. et Michaël M.    9 avril 

Jean P.           17 avril 

Keanu-Timothée, fils de Gabriella et Olivier H.     23 avril 

Adam, fils d’Hélène et William P.       23 avril 

Margot, fille de Chiara et Luca G.       24 avril 

Sophie, fille de Katty et Damien N.       1er mai 

Rémy G.           1er mai 

Louise et Pierre, enfants d’Aurélie et David R.     7 mai 

Elijah, fils de Laurena Emmanuel C. et Thibault R.    8 mai 

Anjali G.           15 mai 

Anne-Catherine M.         22 mai 

 

 

 

 

 

 

 

Juliette L. et Loïs G.         30 avril 

Lauren K.M. et Jean-François P.M.       14 mai 

 

Naissances 

Baptêmes 

Professions de foi 

Cérémonies de Mariage 

Services funèbres

Pascale P.   6 mars 

Louise de B.  3 avril 

Jean P.   7 avril 

Abdel A.   24 avril 

Ondine B.   15 mai 

Hélène B.   15 mai 

Anjali G.   15 mai 

Marguerite G.  15 mai 

Noémie H.   15 mai 

Maïlys M.   15 mai 

Elise N.   15 mai 

Emma R.   15 mai 

Elia S.   15 mai 

Anne-Catherine M. 22 mai 

 

Olga K.   24 sept. 

Jacqueline F.  7 mars 

Colette L.   5 avril 

Gheorghe I.  5 avril 

Yves D.   19 avril 

Georgette S.  22 avril 

Guillaume G.  avril 

Jean L.   6 mai 
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FINANCES 

Finances : de très bonnes nouvelles  

Grand merci à James pour sa participation active 

 
Pour tous ceux qui ne sont pas membres électeurs de notre 

paroisse et/ou qui étaient absents à l‘AG du 20 mars 2016 je 

voudrais donner les bonnes nouvelles de l’année 2015 : les 

foyers cotisants ont atteint le nombre de 501 (488 à fin 2014) et 

le total des dons réguliers a atteint 226 198 € (211 175 € à fin 

2014). 

Les dépenses de fonctionnement sont restées en dessous des 

dépenses budgétées permettant de terminer l’exercice social 

avec un bénéfice de fonctionnement de 18 759 € (en bénéfice 

pour la deuxième année consécutive). 

En 2016, les dons perçus à ce jour sont déjà d’un montant 

supérieur à ceux des années précédentes à la même date, ce qui 

est une grande satisfaction. Le nombre de foyers cotisants est 

lui aussi en augmentation. On  retrouve ce dynamisme financier 

dans le total des collectes. 

Un grand merci à tous les foyers cotisants qui nous ont déjà 

soutenus et qui nous permettent de voir l’avenir avec optimis-

me, forts du dynamisme incarné par nos pasteurs. 

Il nous reste à tout mettre en œuvre pour que les performan-

ces de l’année 2015 soient atteintes, voire même dépassées, en 

2016. Nous aurons besoin d’une large participation de tous et de 

chacun pour réaliser ce challenge et soutenir notre pasteur Marc 

Pernot qui va rester seul aux commandes du gros navire de l’O-

ratoire à compter du 1er juillet 2016. 

Au revoir James et un immense merci pour ces 7 années de 

ministère à l’Oratoire dont nous mesurons tout ce que nous vous 

devons. Bonnes vacances, bel et bon été à tous et à chacun. 

Francine Braunstein, Trésorier 
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EDITORIAL  

Au jour le jour 

 
Le prophète Nathan raconte : « Un pauvre n’avait rien qu’une 

petite brebis, il la nourrissait et elle grandissait chez lui avec ses 

enfants, elle mangeait de son pain, buvait dans sa coupe, dormait 

sur son sein, et il la regardait comme sa fille. » (2 Sam 12:3) 

Ne serait-ce pas ainsi que nous pourrions regarder en nous ce 

qui nous est essentiel : notre foi, notre élan vital, notre capacité à 

nous émouvoir, à aimer, à espérer, à nous réjouir de la vie ? 

Se regarder comme riche de cela seulement même si nous 

avions tout par ailleurs. Parce que ce souffle rend notre rapport à 

tout le reste plus vivant et plus vivifiant. Regarder ce souffle 

comme une petite brebis qui attend tout de nous pour vivre. Le 

regarder comme notre enfant et pourtant ce n’est pas notre enfant, 

puisque ce souffle divin qui nous habite ne vient pas de nous-

mêmes mais d’une autre dimension, étrangère à notre univers 

tissé de molécules.  

La foi consiste à adopter cette brebis comme notre fille chérie, 

la nourrir de ce qui nous nourrit, la faire boire de ce qui fait notre 

vie, la prendre contre nous quand nous dormons pour nous 

réchauffer mutuellement. C’est au jour le jour que nos qualités 

spirituelles sont ainsi considérées et soignées. Quelle profonde 

joie de voir sa foi se fortifier, en grâce et force et en sagesse. De 

voir sa paix, cette vraie paix que le Christ donne, prendre de la 

hauteur dans notre sein.  

Au jour le jour. Au rythme des dimanches, au rythme des 

saisons et des années, des rencontres, des coups durs et des 

moments de grâce, au rythme de notre vie, nous regarderons notre 

foi comme notre fille chérie. Et elle grandira. 

Marc Pernot 
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Ce qui nous rassemble à l’Oratoire du Louvre  
 

Nous sommes en 2016, en Europe, c’est-à-dire la région du 

monde la plus sécularisée (« sortie de la religion »), en France, 

un des pays européens les plus sécularisés. Et pourtant, chaque 

dimanche, plusieurs centaines de personnes se retrouvent pour 

le culte. Pourquoi, pour quoi ? 

Idéalement, il faudrait poser cette question à tous ceux qui 

fréquentent notre Église pour le savoir. En l’absence d’une telle 

enquête, on peut toutefois émettre quelques hypothèses et 

répondre pour soi-même. 

Le siècle dernier fut le théâtre d’avancées considérables 

dans tous les domaines, mais aussi le cimetière de bien des 

certitudes. Qui est persuadé que le développement scientifique, 

technique, économique, assure par lui-même le progrès 

spirituel, moral et politique ? Qui croit à la fin de l’Histoire et 

de toute forme d’aliénation ? Quand on ne voit plus très bien où 

l’on va, on se demande d’où l’on vient et qui on est. Ce reflux, 

cette rétro-introspection induisent les crispations identitaires. Ils 

peuvent aussi porter à la sagesse, à retrouver un lien vivant avec 

l’Église qui, elle aussi, à l’image de la devise de Lutèce, « est 

battue par les flots mais ne sombre pas ». Certains retrouvent 

des racines et les réinventent, d’autres en trouvent de nouvelles 

qu’ils n’avaient pas. Les nouveaux baptisés, les confessions de 

foi d’adultes accompagnent désormais nos dimanches matins : 

voyageurs fourbus et requinqués, ils attestent avoir trouvé un 

port, non pour y rester à cale sèche mais pour en repartir et y 

revenir et mener ainsi leur combat dans la vie et pour la vie. Le 

Dieu qu’on trouve dans ce havre n’est pas ce juge qui nous 

condamne mais celui qui nous aide à affermir et éclairer notre 

DOSSIER 
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DÉCLARATION DE FOI 

En Jésus le Christ, Dieu se révèle comme Parole bouleversante 

et fondatrice. Dieu est pour nous source de liberté, sujet de 

joie. Son appel est une puissance de vie qui renouvelle la 

dignité de chaque être. Dieu suscite une communion univer-

selle par laquelle toutes et tous peuvent se reconnaître frères 

et sœurs. 

Pour entendre cet appel, l’Eglise protestante unie de France 

écoute le témoignage primordial des textes bibliques. Elle y 

puise l’assurance que, sans condition, Dieu nous dit : il est 

juste et bon que tu sois là. Cette grâce nous rend libres d’a-

gir auprès des autres, comme l’a manifesté Jésus le Christ 

dans sa vie, sa mort et sa résurrection. 

Qui témoigne de l’Évangile participe à la paix du monde. Il in-

carne l’amour de Dieu envers chaque être humain et sa 

bienveillance envers la création tout entière. Il devient le 

serviteur de son prochain. 

Prédication et sacrements font résonner dans notre vie et retentir 

dans le monde, la Parole de Dieu. C’est elle qui nous saisit, 

qui nous relève, qui nous engage à exercer pleinement notre 

responsabilité. 

L’Église protestante unie de France hérite de plusieurs expres-

sions de la foi, vécues dans l’unité, comme signe de l’hu-

manité de Dieu : les symboles œcuméniques, les livres sym-

boliques luthériens et les confessions de foi réformées. 

En Jésus le Christ, l’Église est en recherche d’une vérité qui la 

dépasse, elle est ouverture au prochain et renvoie, bien au-

delà de ses insuffisances, au don gratuit de Dieu, à la beauté 

de sa Parole, à la merveille de sa grâce. 
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BÉNÉVOLES 

Venez nous rejoindre ! 
 

Après le bel été, ne donnez pas prise à la mélancolie. Nous 

avons besoin de vous, de vos idées, de votre dynamisme. Dès 

septembre, le 17 et le 18, nous avons besoin d’être nombreux 

pour les Journées Européennes du Patrimoine. Les dimanches 

pour la garderie, la librairie, pour l’accueil deux fois par mois, 

le repas paroissial mensuel, l’éducation biblique, le covoiturage 

lors des cultes, les sorties du dimanche. Il n’est pas question que 

vous vous engagiez pour tous les dimanches ou toutes les activi-

tés : participez selon vos possibilités. Nous avons également 

besoin ponctuellement de bénévoles pour l’accueil ou l’organi-

sation d’un événement, de conseils en bureautique. Demandez-

nous, Laurence ou Danielle, auprès des amis de la librairie. 

Nous comptons sur vous.  

Danielle A., Responsable bénévoles 

 

 

Déclaration de foi 
 

Conformément à la demande de l’EPUdF, un groupe de tra-

vail de l’Oratoire, composé des pasteurs James Woody et Marc 

Pernot, de Mireille et Jean-Louis D., Abigaïl B. et Michèle P., 

Samuel M., Nicolas G., Denis G., Jean-Daniel P., et André Du-

cros, a travaillé et amendé la proposition de base de la déclara-

tion de foi de l’EPUdF. Nous vous la présentons ci-dessous. 

Merci à tous d’avoir donné du temps et de l’intelligence et à 

James d’avoir  magistralement synthétisé le tout. 
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CE QUI NOUS UNIT 

jugement, celui devant lequel on peut se présenter absolument 

tel que l’on est, avec ses vertus certes, mais aussi avec son 

paquet de misères. 

 

Un havre pour se nourrir 

Notre paroisse n’existe pas comme une île, elle a su exister 

par elle-même et transmettre, mais elle a beaucoup reçu, 

notamment un magnifique lieu de culte par la volonté de 

l’État et d’ailleurs nous n’avons pas chichement fêté notre 

bicentenaire en 2011. Nous avons aussi reçu la tradition 

réformée française, nourrie de ses nombreux courants de 

pensée, notamment « libéral ». Nous sommes aujourd’hui 

membre de l’Église protestante unie de France, c’est-à-dire dans 

un mode d’organisation presbytérien-synodal qui est la 

recherche de l’équilibre entre l’autonomie locale et la solidarité 

régionale et nationale. 

Mais quelles sont les caractéristiques de l’Oratoire, celles 

qui déterminent ma propre fidélité ? Des cultes qui ont une 

forme de présence sur laquelle on peut compter, une liturgie, 
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une qualité musicale, un certain style de cantiques que l’on peut 

trouver « ringards » mais que je trouve tellement moins mièvres 

que ceux « au goût du jour ». Une Église de multitude par 

excellence, qui donne au travers de la prédication un véritable 

aliment commun que chacun métabolise à sa façon pour nourrir 

ses propres forces. Puisque chacun a un point de départ 

différent, chacun emprunte un chemin particulier pour 

rencontrer celui qui est « le chemin, la vérité et la vie ». Le 

« miracle » du culte est selon moi de pouvoir se sentir avec les 

autres et, pourtant, comme seul dans sa chambre pour prier, 

selon le conseil de Jésus. Je reviens à l’Oratoire car je ne 

cherche pas un cocon, une famille bis, un petit village étriqué 

où tout le monde se connaît et donc se surveille. Ce qui 

n’empêche nullement de travailler avec les autres, si on le veut, 

si on le peut, de trouver des amis aussi. Et Dieu sait que la vie 

de notre paroisse est intense entre les mouvements de jeunesse, 

l’Entraide, les cours, les repas, la vente, les conférences… 

 

Un sacrifice commun ? 

Je comprends parfaitement que l’on puisse attendre autre 

chose d’une Église et certaines études suggèrent, la nature 

humaine étant ce qu’elle est, que ce qui rend fidèles les fidèles 

ce sont les sacrifices consentis afin d’appartenir à une 

communauté soudée. Lesquels ? De leur liberté de conscience, 

de leur liberté tout court. En échange de quoi ? De pouvoir faire 

la morale à la terre entière, de mener la guéguerre à ceux qui 

pensent et vivent en dehors des clous et d’attendre le « succès » 

envoyé par Dieu comme salaire. Les Églises « libérales » 

seraient ainsi incapables de garder leurs « clients » faute de ce 

système de punition-récompense. A vrai dire, comme nul 

DOSSIER 
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VENTE DE L’ORATOIRE 

Vente de l'Oratoire 2016 
 

La Vente au profit de l'Entraide aura lieu à la date habituelle 

du premier week-end de décembre, les vendredi 2 et samedi 3 

décembre, avec, en principe, le repas de la vente le samedi 3 et 

un concert de l’Avent le dimanche 4. La Vente est une source 

de financement significative pour l’Entraide. 

 

La Vente recrute 

La Vente est une grosse consommatrice de bénévoles, pres-

que une centaine, dont j'espère qu'ils continueront à apporter 

leur aide précieuse. Mais il y a toujours des besoins non cou-

verts à différents comptoirs et j’invite les personnes prêtes à y 

consacrer tout ou partie de ces deux journées à se manifester 

auprès du secrétariat de paroisse. Après l’équipe de préparation 

du repas de la vente l’année dernière, le défi principal cette an-

née est de trouver un(e) futur(e) responsable du comptoir Bric-à

-Brac.  

Pensez également dès à présent aux dons d'objets que vous 

pourrez déposer à l'Oratoire les deux week-ends précédant la 

Vente. Et prenez contact avec le secrétariat de paroisse si vous 

avez un gros volume à donner ou de fortes contraintes de calen-

drier.  

Enfin, j'invite les spécialistes à profiter de la période d'été 

pour confectionner des confitures à proposer aux gourmands au 

comptoir Alimentation ou pour se perfectionner dans la prépara-

tion de crêpes pour aider au comptoir sandwicherie. 

Je remercie par avance toutes les bonnes volontés. 

Jean-Luc B., Responsable de la Vente 
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LA CLAIRIÈRE 

écouter, les dynamiser dans leurs démarches de régularisation 

de papiers, de santé, de logement, de transport. 

14h : des collégiens viennent en soutien scolaire avec leurs 

bénévoles entre deux cours. 

16h30 : les plus jeunes, après le traditionnel goûter pris en-

semble, rejoignent leurs bénévoles pour l'accompagnement sco-

laire incluant ½ heure d'activités ludiques (échecs, percussions, 

discussions informelles). 

De plus, un groupe de parole animé par une éducatrice et 

une psychologue permet à un groupe de mamans d'échanger sur 

leurs difficultés avec leurs ados. 

Cet entrelacs des temps de la vie partagés quotidiennement 

par tant d'enfants et d'adultes, donne à La Clairière un air de 

place de village animée : on vient chercher ce qui nous manque, 

et apporter ce que l'on a et ce que l'on est. 

La Clairière, un sas de facilitation à l'intégration sociale, 

culturelle et professionnelle, reste « un lieu pour trouver sa pla-

ce » selon la devise choisie par La Clairière. Mais cette place on 

la trouve surtout dans le regard de l'autre, dans le fait d'exister 

pour quelqu'un, d'avoir dans ce lieu une famille d'amis ; car plus 

que trouver sa place, c'est la rencontre avec l'autre qui permet 

d'exister et de créer des liens pour vivre ensemble. 

Cent ans plus tard, La Clairière a évolué, mais elle reste un 

lieu d'accueil, de solidarité et de fraternité propice à l'engage-

ment des bénévoles de l'Oratoire pour faire vivre la devise de 

Wilfred Monod : 

« Croire quand même, Espérer quand même, Aimer quand 

même » 

Françoise M., avec la collaboration  

d'Elizabeth M. (La Clairière) 
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CE QUI NOUS UNIT 

n’échappe à la nature humaine, elles sont également exigeantes, 

à leur manière. Il est souvent douloureux de ne pas pouvoir 

abdiquer sa responsabilité personnelle et de ne pas pouvoir 

masquer sa paresse intellectuelle derrière des grandes 

déclarations de foi. 

Vient donc inévitablement la question de la « Confession de 

foi », celle qui rassemble et donc qui divise aussi. Faut-il une 

confession de foi ? La réponse doit être positive selon moi. 

Pourquoi ? Parce que vouloir tout être c’est l’assurance de rien 

être, parce qu’exister suppose de choisir un point de départ pour 

avancer plutôt que prétendre embrasser l’horizon pour 

finalement faire du sur-place. Mais que faut-il entendre par 

confession de foi ? Se concentrer sur l’essentiel : Jésus de 

Nazareth est le Christ de Dieu. Non pas une idée, mais 

quelqu’un, qui est juif, qui a vécu charnellement sur notre terre 

et dans notre histoire, sous Ponce-Pilate. Jésus est le seul 

homme qui fut Dieu, peut-être parce qu’il est le seul homme sur 

la terre qui ne se soit jamais pris pour Dieu. « Qui fut Dieu », 

c’est-à-dire qui parvint à le faire exister dans le monde et entre 

nous, par ses paroles, ses gestes et sa vie toute entière qui a 

d’ailleurs cassé l’histoire en deux. 

 

Nos croyances 

Pour le reste, au risque de choquer, j’aime beaucoup cette 

formule du catholique Brunetière – personnage fort contestable 

par ailleurs - : « si vous voulez savoir ce que je crois, allez le 

demander à Rome ». Odieuse orthodoxie si l’on veut, mais belle 

et légitime désinvolture en fait, que je veux bien « détourner » 

et faire mienne en changeant Rome par mon Église puisqu’il en 

faut une. 
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Faire une énumération de croyances ? Pourquoi pas ? Nous 

en avons tous en effet et, si nous sommes honnêtes, 

reconnaissons qu’elles changent au cours de notre vie. On 

trouvera sur notre site web de beaux exemples de ces 

confessions de foi personnelles. Je dois dire que lorsqu’il y a 

des baptêmes d’adultes, j’écoute volontiers ces confessions 

mais que j’attache plus d’importance aux récits de vie. Et pour 

conclure enfin, si la foi est bien le moteur, c’est à la pensée et 

aux actes qu’il faut regarder et non aux croyances que l’on 

prétend avoir. 

Philippe G. 

 

 

De la communauté de l'Oratoire  

à MA communauté 
 

Cette communauté fut d'abord celle de visages reconnus de 

dimanche après dimanche puis de sourires, de salutations au fur 

à mesure des cultes et séances d'études bibliques. Aujourd'hui 

s'ajoutent les noms ou prénoms des auteurs de ces marques 

d'accueil bienveillant. La communauté comme un bouquet de 

connaissances, de dénominations ; j'en deviens ... j'en suis. 

Cette année, j'avais choisi de rester à Paris et de participer 

au Tridium Pascal du jeudi au temple du Foyer de l'Ame au 

dimanche de Pâques à celui de l'Oratoire. J'ai reçu lectures et  

paroles dans une écoute vibrante. Ce n'est certes pas cette année 

que j'ai découvert le tombeau vide le matin de Pâques mais j'ai 

vécu cette conviction que  Jésus le Christ est vivant aujourd'hui 

et que c'est là notre consistance et notre espérance pour 

poursuivre une existence  assez difficile en ce XXIe siècle de 
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8h45 : Le rideau métallique se lève dans un grincement fra-

cassant : Aïssata, employée par Travail au Clair (association 

intermédiaire) termine le ménage des locaux avant de participer 

à l'apprentissage du français dans les Ateliers Sociaux Linguis-

tiques.  

8h45 : Alain et Faustine, formateurs bénévoles, préparent 

leurs cours pour un des 5 groupes du matin  (avec ceux de 

l'après-midi et du soir, 90 personnes) 

9h30 : Une cinquantaine de personnes de 20 nationalités dif-

férentes s'engouffrent dans les salles de cours. 

10h : Les formateurs, salariés et bénévoles allument les 12 

ordinateurs de l'Espace Public Numérique en attendant les ins-

crits aux cours d'initiation ou de perfectionnement en bureauti-

que, où se croisent quelques habitants du quartier à la retraite et 

quelques personnes en recherche d'emploi pour réactualiser leur 

CV. Dans son bureau, Julia, Référente Famille, reçoit les famil-

les pour préparer les séjours de vacances à la mer. 37 personnes 

en bénéficieront, soit 14 adultes et 23 enfants de 10 mois à 15 

ans. Pour 80% de ces familles, c'est un premier départ. 

L'Entraide de l'Oratoire apporte une contribution importante 

à ce budget vacances. 

Les Tables du Monde, repas organisé collectivement par les 

familles, proposent une fois par mois les cuisines d'Afrique et 

de la Méditerranée. Repas ouvert à tous dont le bénéfice revient 

aux cuisinier(es) pour un projet collectif. 

12h30 : des bénévoles s'affairent à la réalisation d'un repas 

solidaire pour une personne en difficulté du Centre Social, sui-

vie par Eliane, la bénévole du Relais Social, ancienne assistante 

sociale, qui choisit le bénéficiaire de ce repas. Eliane reçoit une 

vingtaine de personnes par semaine pour les accompagner, les 

LA CLAIRIÈRE 
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la volonté des œuvres protestantes à être les bâtisseurs d’une 

société plus fraternelle. Il a également rappelé que cette action 

est fondée sur les principes 

de la liberté, du respect, de la 

justice et de la paix. 

Après ce message, le Chef de 

l'Etat a été interrogé par cinq 

jeunes engagés dans des as-

sociations sur des sujets tels 

que la très grande exclusion, 

la situation des migrants, le 

handicap, le chômage et la 

jeunesse, la laïcité. 

Le Président de la République a ensuite apporté ses réponses 

dans une allocution qui a clos la rencontre. 

Gilles D., Président de l’Entraide 

 

Vivre ensemble... une journée à la Clairière 
 

La Clairière, association créée en 1911 par le pasteur Wil-

fred Monod pour y accueillir des familles très pauvres du quar-

tier des Halles à Paris, est devenue La Clairière-Casp en 2015. 

En rejoignant le Centre d'Action Sociale Protestant (créé en 

1906 à l'Oratoire) elle poursuit ses missions au bénéfice des fa-

milles ou des personnes isolées en les aidant à reprendre le 

cours de leur vie dans une dynamique d'accompagnement inter-

générationnelle et interculturelle. 

Bénévole à La Clairière depuis 3 ans, je vous propose une 

visite accompagnée de la Clairière en 2016 pour découvrir de 

l'intérieur ces lieux et temps d'apprentissage du vivre ensemble. 
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crises. J'ai éprouvé cette force dans et par la communauté, par 

son élan  jubilatoire parce qu'il est partagé en confiance. Ce  

matin de Pâques, j'en étais. Je me reconnais par cette 

communauté qui affirme recevoir gratuitement de Dieu la 

volonté de grandir en humanité dans un monde violent mais 

cependant un monde où il est possible d'agir pour vivre 

autrement. La communauté exacerbe la tentative d'aimer et 

d'avoir confiance en l'homme car on a confiance en Dieu. La 

communauté comme possibilité de s'épanouir et de vivre 

ensemble vraiment vivants et heureux. La communauté pour 

s'entraîner à cet autrement désiré. J'en suis dans l'essai, il est à 

transformer. 

La communauté enfin comme révélateur de soi-même, de 

ses convictions, ses désirs, ses volontés et ses tentatives d'agir à 

la libération de ceux que nous rencontrons. La communauté 

comme décodeur et certitude du désir fou d'une parole de vie. 

Ce n'est pas du passé mais parole pour notre présent. La 

Moment fraternel après la Vente 
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communauté comme découverte de soi-même dans l’aspiration  

à l'ultime. Une communauté pour se reconnaître ... j'en suis !!! 

Après l'expérience très forte de dévoilement de soi dans  

l'émotion partagée chantée, priée, vécue aussi dans le silence, je 

vis également ce sentiment d'appartenance en participant à la 

Cène et aussi j'en suis dimanche prochain au repas paroissial. 

Se reconnaître dans un désir commun d'intensité de vie, 

expérimenter ce désir fortifie, engage à l'action hors de la 

communauté locale dans une communauté élargie pour agir en 

vue de plus de justice, plus d'attention, plus de bienveillance les 

uns aux autres, plus de joie pour chacun. 

En être encore lors du prochain déjeuner paroissial fait que 

j'en serai pour le service de table ou la vaisselle un autre mois. 

En être pour le partage des tâches. 

A partir de l'expérience « d'en être » car d'en vivre de cette 

communauté, faut-il parler de choix ou d'aimantation, 

d’entraînement les uns par les autres à lire la Bible, venir au 

culte et s'essayer à la liberté et au courage des enfants de Dieu. 

La communauté comme révélateur, assurance, et expérience 

de libération et de joie ... alors  joie d'en être. Alors j'en suis –- 

et j'en suis heureuse. 

J'en suis, c'est MA communauté. 

« Ensemble tout semble plus beau » chantions-nous de mon 

temps !! aux PA (petites ailes) 

PS : j'ai appris dans un sermon récent que les pasteurs 

étaient des serviteurs inutiles mais ils font partie à 100 pour 100 

de la communauté telle que je la vis. 

Michèle P. 
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rence T., 

La Feuille Rose : Comité de rédaction et Samuel M.. 

 

Nous travaillons sur la réalisation d’un guide, présentant les 

activités, les noms de ceux qui sont engagés, pour vous infor-

mer mais aussi informer les nouveaux venus et futurs parois-

siens à choisir l’activité ou le groupe dans lequel ils souhaitent 

s’engager. 

Il est légitime et utile que vous connaissiez les noms de ceux 

qui, au sein du conseil, exercent ces responsabilités. 

Par avance, au nom du conseil, de tous les bénévoles et des 

pasteurs, Grand Merci. 

André Ducros, Président du Conseil presbytéral 

 

Des protestants à l’Elysée 
 

A la faveur de plusieurs rencontres entre François Clavairoly, 

Président de la Fédération protestante, et François Hollande, il a 

été décidé que le Président de la République témoignerait de la 

reconnaissance par l'Etat de la place et de l'action des protes-

tants de France. 

La Fédération protestante a souhaité que cette reconnaissan-

ce soit placée sous l'angle de l'action que mènent les protestants 

dans la société, c'est-à-dire sous l'angle diaconal du service aux 

exclus, aux souffrants, aux plus petits d'entre nous. 

Quelque trois cents membres de la communauté protestante 

étaient ainsi conviés à l'Elysée par le Président de la Républi-

que, le mercredi 13 avril 2016. 

Ce moment de rencontre et de dialogue a permis de valoriser 

l’engagement citoyen et social du protestantisme. 

François Clavairoly a introduit cette rencontre en montrant 

FÉDÉRATION PROTESTANTE 
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II. Activités et responsabilités dans le Conseil 
 
Dès le lendemain de l’assemblée générale, le conseil presby-

téral nouvellement élu a tenu sa première réunion. Après un bi-

lan de l’assemblée, les premières décisions furent prises pour 

assurer le bon fonctionnement du conseil. La composition du 

nouveau bureau du conseil est la suivante : 
 
Président : André Ducros 

Vice-président : Alain M. 

Trésorier : Francine  Braunstein 

Trésorier adjoint : Christine D. 

Secrétaire : Isabelle S. 

Secrétaire adjoint : Juliette G.-L. 
 
Des représentants dans les instances ont été désignés ainsi 

que des responsables d’activités, pas toutes complètes à ce jour. 
 

Représentants aux Synodes : 2 titulaires, Juliette G.-L. et Gas-

pard D., et 2 suppléants, Frédérique H. et Samuel L.G. 

Représentants au Consistoire régional : les deux pasteurs et 

Marc V. 

Membres de la Commission des travaux : Bénédicte  

B., Jean-Luc B. et Gaspard D. 

Conseillers en charge des relations du conseil presbytéral :  

Les jeunes et le scoutisme : Frédérique H. 

La Fondation abritée : Christine D. 

Le Conseil de l’Entraide : Marc V. 

Le Conseil de l’ATOOL : Gaspard D. 

Le Conseil du Chœur : Daniel J. chargé aussi de la coordina-

tion des événements musicaux à l’Oratoire en lien avec les or-

ganistes, le chef et le président du Chœur, 

Les responsables bénévoles : Danielle A., Laurence G. et Lau-
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Mon expérience de la Foi 
 

Dieu, les ancêtres, la tradition, tout semble si simple, si bien 

organisé. 

J’ai 15 ans, vient le temps du questionnement, du doute. Je 

boude les cultes, malgré ma passion pour la musique, l’orgue, 

les chants, le reste ne me concerne plus.  

Je pars avec trois de mes amis (une est la filleule du prieur), 

pour un séjour de ski en Suisse, au Grand St Bernard. A Pâques, 

le col est fermé. Il faut 3, 4 heures de montée en peaux de 

phoque, une véritable ascension. Pas de montées mécaniques, 

juste l’effort. Très sportif, ce séjour ! Après le ski, les veillées et 

les débats avec les moines sur le sens à donner à notre vie 

future. 

Et c’est dans ce lieu austère, dans le silence de la haute 

montagne, grandiose, splendide, un peu angoissant même, que 

j’ai pris pour la première fois conscience d’une présence 

bienveillante. Dans cet immense 

espace qui m’effraie un peu, 

dans ce temps de réflexion, je 

suis en larme. Je ne ressens 

aucune tristesse. 

En redescendant vers l’hospice, 

j’ai la certitude que je ne serai 

plus jamais seule. 

Dans l’enthousiasme du retour, 

j’ai même cru que ma vie serait 

vouée à la contemplation. Mais cela n’a pas duré ! 

Je comprendrai, plus tard, la révélation que Dieu avait, ce 

jour-là, été proche de moi. 
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J’ai repris le chemin du temple, avec une immense joie et 

une volonté de faire partager mon expérience à ceux et celles de 

ma génération. 

Je me lançais dans les responsabilités (scoutisme, école 

biblique, organisation de concerts d’orgue gratuits, guide de 

montagne, diaconat, etc.). 

Les moines nous avaient initiés à la méditation et à la prière. 

Depuis, que ce soit dans les transports (avion, métro, bus), dans 

le brouhaha quotidien, dans une réunion animée, j’ai ce pouvoir 

de faire silence, en me rendant en esprit dans ce lieu de 

montagne, d’une grande beauté. 

Dans ma vie hospitalière de soignante, parfois les doutes 

m’ont envahie, les faiblesses, les manquements, les incertitudes, 

mais rien ne m’a anéantie complètement. J’ai toujours eu 

l’espérance d’un mieux. La prière y est pour beaucoup. 

C’est un exercice qui n’est pas toujours facile, même un 

combat dans les mauvais jours, mais tellement dynamisant dans 

les autres. 

Mon enthousiasme, ma foi d’alors, m’accompagnent 

toujours aujourd’hui. 

Marie-France P. 

 

Ouvrir la porte 
 

Pourquoi ? pourquoi ouvrir la porte d’un temple et y entrer ? 

Pour chercher qui, trouver quoi ? ou pour affirmer quelque 

chose ? 

Venir au temple pour participer à un culte, c’est déjà une 

décision et une action. C’est se mettre en mouvement par un 

trajet. C’est mettre de côté son quotidien pour un moment 
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vie locale de l’église, prendre en charge une activité, l’animer, 

l’orienter, l’enrichir de ses idées et la faire évoluer pour être au 

service de tous. 

C’est être aussi collégialement responsable devant ses collè-

gues du conseil et c’est aussi être collectivement responsable 

devant toute la communauté. C’est aussi agir pour la commu-

nauté dans une proportion équilibrée  en coordination avec les 

pasteurs, et assumer notre participation aux synodes. C’est pour 

cela que nous avons choisi la date du dimanche 10 avril, culte 

en présence des jeunes de l’éducation biblique et du président 

régional, Bertrand de Cazenove, pour la reconnaissance de mi-

nistère. Ce fut un moment important et émouvant pour chacun 

d’entre nous de prendre ainsi nos engagements devant vous tous 

et devant les jeunes qui étaient présents lors de ce culte ; vous 

avez vu et peut-être mieux compris qui nous étions et quelles 

sont nos responsabilités dans l’église. 

Puis nous avons reçu la bénédiction de tous, par la présence 

et le geste fraternel de Philippe G. et d’Antoine D., et pendant 

lequel nous nous sommes bénis les uns les autres spirituelle-

ment. J’espère que ce Bien que nous nous sommes adressés spi-

rituellement les uns aux autres pendant ce moment nous aidera 

et nous inspirera pour ces quatre prochaines années. 

C’est une lourde tâche que d’accepter une telle responsabili-

té, nourrie par une vie spirituelle individuelle et collective parta-

gée au cours des cultes, des conseils, des réunions de travail et 

des rencontres personnelles. Nous vivrons et partagerons des 

moments joyeux, d’autres plus tristes, des moments de rires 

(oui, cela nous arrivera pendant les réunions de conseil, je l’es-

père) et aussi des tensions qui pourront apparaître. Alors ce se-

ront nos prières et la persévérance de tous et de chacun qui nous 

aideront à trouver le bon équilibre et à trouver la paix et l’unité. 
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cours de ma vie, celles de James ont été parmi celles qui m’ont 

apporté quelque chose de précieux. Nous avons ensemble créé 

et animé en binôme bien des activités, et cela était un vrai régal, 

que ce soit avec les adultes, les jeunes ou les enfants. C’est donc 

avec un grand regret pour l’Oratoire (et pour moi) que je vois 

partir James vers d’autres cieux. Même si nous le lirons et nous 

l’entendrons encore sur divers médias prestigieux, j’espère que 

nous le verrons encore dans la chaire de l’Oratoire, souvent, et 

très vite. 

Marc Pernot 

 

I. Le ministère des Anciens  
 
L’assemblée générale du 20 mars a élu pour 4 ans les mem-

bres du nouveau conseil presbytéral. Appelé à être conseiller 

presbytéral revient à recevoir la confiance de l’assemblée géné-

rale et à partager collectivement une fonction qui relève à la fois 

d’un cadre juridique fixé par la constitution de notre église et 

par les statuts de l’association cultuelle, et d’un engagement 

spirituel et personnel de « faire église » ensemble, de donner du 

temps, de l’énergie, de l’intelligence et de l’amour à la commu-

nauté et hors de celle-ci, à celles et ceux qui en ont besoin. 

C’est une « vie commune » qui s’installe dans nos vies et 

que nous plaçons dans nos vies de tous les jours. Autant dire 

qu’il est indispensable que les conseillers s’estiment, et se res-

pectent, se sentent heureux d’être ensemble dans l’exercice de 

ce ministère, en étant appelés à devenir membres du conseil, à 

partager les mêmes orientations pour l’église, dans la confiance 

de chacun. Aux côtés des pasteurs nous sommes et serons arti-

sans de l’unité de la communauté. 

Etre conseiller, c’est aussi être engagé et responsable dans la 
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particulier de louange à  l’Eternel et d’écoute de Sa Parole. 

Entrer dans un temple, c’est affirmer son appartenance à 

l’Eglise Protestante, ou une recherche auprès de cette Eglise du 

Christ. 

C’est espérer sans rien attendre : Dieu connait nos soucis et 

nos besoins. Venir à un culte, c’est espérer trouver des réponses 

sans savoir à l’avance à quelles questions, ni lesquelles. C’est 

être prêt à percevoir un message, une information même dans le 

plus inattendu. C’est laisser l’Eternel conjuguer son nom au 

présent et à l’avenir pour soi chaque jour. 

C’est donner un temps privilégié pour sa foi et trouver des 

sources de réflexion pour la faire vivre. 

 

Se mettre en mouvement 

Se questionner, c’est se remettre en mouvement, ne pas 

vouloir rester figé, immobile, inerte. Entrer dans un temple pour 

prier, pour un culte, c’est accepter de se remettre en question et 

de se redéfinir. C’est se confronter à d’autres conceptions pour 

affirmer, ou infirmer, ses oui et ses non. Et tous ces oui et ces 

non se fondent dans une seule affirmation : Oui je crois que 

L’Oratoire en 
dialogue 

avec  
le monde 
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l’Eternel est mon Seigneur, que Christ est mon Sauveur et que 

l’Esprit Saint est souffle de Vie. 

C’est aussi réapprendre à savoir écouter, respecter le temps 

de parole de l’autre, se questionner et questionner, et redéfinir 

ainsi sa place d’un parmi les autres. 

L’inattendu de Dieu peut venir à chaque instant, il faut 

veiller pour être prêt à le percevoir. Le temps de culte est un 

temps d’entraînement, un temps d’essai, à vivre ensuite dans 

son quotidien. En Dieu et par Dieu, je peux vivre en étant 

vivant. 

Et je reviendrai dans la maison de l’Eternel tout au long de 

mes jours. 

Guy D. 

 

Ce qui m’attire à rejoindre  

la communauté de vie qu’est l’Oratoire ? 
 

Catholique depuis mon baptême, dans la mouvance de la 

culture catholique ma vie durant, où j’ai tenté d’assumer 

quelque responsabilité, c’était pourtant plus simple de demeurer 

fidèle à ma communauté paroissiale, où je me suis mariée, où 

mes trois enfants ont été baptisés, l’église qui est située à 5 

minutes de chez moi… 

Qu’est-ce qui me pousse à traverser Paris 3 à 4 fois par 

semaine, notamment le dimanche matin, pour le culte, à une 

heure à pied dans l’esprit d’un pèlerinage ? Pour « faire 

Eglise », constituer cette « qehilla », cette « ecclesia », cette 

assemblée convoquée par l’Esprit pour être envoyée sur les 

places proclamer la bonne nouvelle d’une humanité aimée et 

réconciliée avec elle-même… ? « l’Esprit souffle où il veut, tu 

DOSSIER 
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semblée pour dire à cet enfant : maintenant tu as ta place parmi 

nous, la grande communauté humaine. 

L’Oratoire s’est transformé et a grandi pendant ces 7 an-

nées, grâce à James et à son collègue Marc Pernot et aux équi-

pes de bénévoles : le nombre des paroissiens assistant aux 

cultes n’a cessé d’augmenter les dimanches. 

Enfin, il y a les sourires et l’humour qui annonçaient le 

temps de l’offrande lors des cultes et qui perçaient dans les 

discussions avec chacun. 

A côté du pasteur, nous avons connu aussi le mari et  père 

de famille, qui nous a fait partager la joie de l’arrivée de 

Charlotte. 

Le temps de l’au revoir est venu, à regret, et le sentiment 

d’avoir encore tant de choses à se dire et à partager est vivant 

en chacun. En toute reconnaissance fraternelle, exprimons à 

James et à sa famille nos remerciements pour tout ce que nous 

avons reçu, et donnons leur notre bénédiction pour son nou-

veau ministère et leur nouvelle vie. Good bye, Mister Woody. 

André Ducros et Françoise M. 

 

Un ministère fécond 
 

Dans une de ses prédications à une foule hétéroclite, Jésus 

annonce avec optimisme que « certains grains tombés en terre 

produirent du fruit, un grain cent, un autre soixante, un autre 

trente. » Vraiment, le ministère du pasteur James Woody à 

l’Oratoire exauce cette espérance de Dieu. Il y a là un miracle 

accompli par Dieu, qui seul fait germer,  mais pas seulement  ; à la  

base, il y a du travail, beaucoup, et de l’intelligence, de l’érudi-

tion, de la sensibilité et de l’humour mis par James durant tou-

tes ces années ici. J’ai entendu des milliers de prédications au  
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Reconnaissance, Emotion, Sourire 
 

Le 26 juin 2016, le pasteur James Woody présidera son der-

nier culte en tant que pasteur à l’Oratoire du Louvre, après sept 

ans de ministère. 

Malgré la tristesse que ce départ provoque et ce que nous 

ressentons tous à des degrés différents, c’est surtout le senti-

ment d’une immense et fraternelle reconnaissance, pour son 

ministère parmi nous que nous voulons lui exprimer. 

Une reconnaissance pour sa force de conviction, ses prédi-

cations vivifiantes qui nous ont familiarisés avec la parole de 

Dieu ayant priorité sur l’Eglise. Reconnaissance pour avoir été 

un passeur d’idées au service de la Parole, d’avoir partagé avec 

nous une pensée théologique rigoureuse, créatrice et jubilatoire.  

Reconnaissance pour son talent à nous faire comprendre 

que l’amour du prochain est d’abord une action. Homme bien-

veillant envers tous, ouvert aux questions éthiques, il a été un 

serviteur du Christianisme social. Ainsi témoigne son engage-

ment et celui d’autres responsables de l’Oratoire, au sein de La 

Clairière. 

Une reconnaissance pour nous avoir rappelé que nous som-

mes serviteurs de la liberté et que nous devons agir aussi pour 

cela et ne pas rester figés dans des postures. Une autre façon de 

dire que l’Eglise est toujours « en chemin », non pas une insti-

tution immuable mais toujours en questionnement : « Eglise 

réformée toujours à réformer ». 

Une image émouvante que nous garderons, celle des baptê-

mes que James a célébrés à l’Oratoire. Cette paternelle façon 

de nous présenter les petits enfants du haut de ses bras et de sa 

grande silhouette, pour un « second » baptême par toute l’as-
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entends sa voix mais tu ne sais pas d’où il vient » … 

Et si ce souffle, c’était aussi ce que je viens, ce que nous 

venons chercher : faire-un, constituer ce peuple qui ne cesse de 

passer, sous la houlette de son Seigneur, ensemble, sur l’autre 

rive ? Faire-un, faire-Eglise. Permettre au Souffle/Esprit de 

circuler : vue de l’esprit ? chimère ? 

Ce dimanche matin, je m’assieds sur une chaise dans cette 

nef vénérable à plus d’un titre, et je regarde passer dans les 

allées ces visages humains, connus ou inconnus, tous 

« hiéroglyphes », tous signes du divin, après avoir été gratifiée 

de l’accolade de l’un ou de l’autre. Il y a celui-ci que je ne 

connais pas encore, qui me dit ce que je ne puis pas entendre, 

inséparable de ce qu’il n’est pas encore, de ce qu’il ne témoigne 

pas encore... Don de sa présence, qui me fait être, qui me tient 

debout, que je donne simultanément autour de moi, autour de 

nous. Habitant lointain, venu d’ailleurs, frère ou sœur séparé/e, 

peuple rassemblé en 

u n e  m ê m e 

démarche : chercher 

inlassablement ce 

sans quoi il ne peut 

que survivre : l’in-

fini, l’in-connu, 

celui que nous ne 

connaissons pas. 

Puis l’organiste nous 

fait le don de son offrande musicale, nous faisons l’effort de 

chanter d’une même voix – des chants délicieusement désuets ! 

-, le pasteur nous fait entendre un discours décapant, « non, il 

n’est pas ici, il n’est pas là, cherchez-le ailleurs, il est passé, ne 

Catéchumènes avec le rabbin Jonas 
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l’avez-vous point entendu ? ». Le culte, cette expérience 

collective où l’assemblée est surprise par ce qui se passe en elle

-même, bousculée dans ses certitudes, dans son mode de 

relation avec les autres : « l’Esprit souffle où il veut  ». Il est 

cette voix qui nous dit : « Pars, va-t-en », il est devant toi, il 

vient. Et un mouvement s’instaure : « Allez », Il est SUR le 

chemin, comme à Emmaüs, il est LE chemin. 

 

Cheminer 

« Je suis le chemin ». Il n’a pas dit : « Je suis le but, le 

refuge à atteindre » mais le chemin, la terre, les cailloux sur 

lesquels on pose les pieds, on avance, parfois péniblement. En 

montagne, il vaut mieux ne pas poser les pieds à côté, ne pas 

dévier, ne pas rater sa cible, on risque d’écraser la flore 

protégée. De temps en temps, en montagne, on croise sur le 

chemin d’autres marchants et la conversation s’engage : « C’est 

encore loin ? » « Non, vous en avez encore pour…  Le paysage 

est superbe, vous verrez. Ne faites pas trop de bruit et vous 

aurez le privilège d’apercevoir des marmottes… » Et nous voilà 

repartis, revigorés. Nous sommes rejoints par d’autres 

marchants, ce qui nous donne l’occasion de confronter notre 

expérience le long de ce chemin qui, au fur et à mesure que le 

temps passe, est devenu de plus en plus abrupt. 

« Avez-vous vu … ? » « Avez-vous vu celui que mon cœur 

aime ? » (Ct 3/3). Chaque rencontre s’inscrit dans une quête, 

celle de cet inconnu, de cet étranger qu’est l’autre, sans lequel 

une vie n’a pas de sens. 

Et si, « croire », c’était cela : se laisser approcher, déplacer, 

désarçonner, remis  en question. « On vous a dit, et moi je vous 

dis... ». Déplacée, je donne la possibilité à mon regard de voir le 
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ACTIVITES DE L’ORATOIRE  

Reprise dimanche 11 septembre 

Renseignements et inscriptions.auprès 

du pasteur Marc Pernot : 

pasteur@oratoiredulouvre.fr 

 

Repas paroissial 
Rendez-vous dimanche 2 octobre 

Après-midis de l’Oratoire  
Après le repas partagé, visite au musée 

du Louvre pour découvrir une œuvre 

d’art et son message théologique. A 

partir de 8 ans, dès le 16 octobre, six 

dimanches dans l’année, avec Laurence 

T. et Michèle P. 

 

Initiation à la théologie 
Reprise lundi 7 novembre pour un 

cycle de six lundis soir. Le cycle suivant, 

au 1er semestre 2017 : le samedi matin 

 

Philosophie et théologie 
Commence mardi 4 octobre , une fois 

par mois, avec Denis Guénoun et Marc 

Pernot 

 

Lecture biblique  
Reprise mardi 18 octobre après-midi, 

une fois par mois, avec Patrice Rolin, 

pasteur à l’Atelier Protestant 

 

Groupe biblique commun 
Oratoire-Saint-Eustache 
Reprise mercredi 12 octobre, à 20h, 

une fois par mois, avec Marc Pernot et 

Jérôme P. 

 

Prière silencieuse 
Reprise en octobre, deux samedis par 

mois à 18h 

 

Grec biblique pour débutants 
et progressants 
Reprise en octobre : deux fois par mois, 

respectivement les mardis et lundis, de 

19h30 à 21h  accueil@oratoiredulouvre.fr 

Grec biblique pour confirmés 
Mercredi 22 juin à 15h30, puis reprise 

en octobre : un mercredi par mois, de 

15h30 à 17h30 (à confirmer) 

accueil@oratoiredulouvre.fr 

 
 

Hébreu biblique 
Reprise le 24 septembre : deux 

samedis par mois de 10h à 11h  

Groupe des lycéens 
Reprise en octobre, le samedi sur 

inscription 

Etudiants et jeunes actifs 
Reprise en octobre, un soir par mois, 

repas et débat 

 

Chœur de l'Oratoire 
Répétitions le jeudi de 19h30 à 22h, et 

un samedi et un culte dimanche matin 

par mois. Recrute. Rentrée samedi 17 

septembre  choeur@oratoiredulouvre.fr 

Scoutisme 
Meutes, Compagnie, Troupe, Route  

scouts@oratoiredulouvre.fr 

Société en débat 
Conférences mensuelles. 
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L’AGENDA 

Jeudi 16 

19h30-22h Chœur répétition 

Mercredi 22 

15h30-17h30 Grec biblique avancé 

Samedi 25 

16h-18h Venez chanter avec le choeur 

Dimanche 26 

12h Pot de remerciements à James 

Woody, à l’issue de son dernier culte à 

l’Oratoire, avant son départ à Montpellier 

Lectures bibliques de l’été 
Chaque mercredi de 12h30 à 13h30 

autour d’un café, au rez-de-chaussée du 

4 rue de l’Oratoire, avec les pasteurs 

Regina Muller en juillet, et Marc Pernot 

en août, sur le thème :  

Appelé & mis en route 

Mercredi 6 

Les vocations à la mode « patriarche » 

avec Abraham 

(Genèse 12:1-5 ; Genèse 15 et 18) 

Mercredi 13 

Les vocations de type prophétique 

(Jérémie 1:4-19 ; 1 Samuel 3) 

Mercredi 20 

L’élection royale avec David  

(1 Samuel 16) 

Mercredi 27 

La vocation contrainte ? (Jonas) 

Mercredi 3 

La vocation de Zacharie et de Marie 

(Luc1) 

Mercredi 10 

L’appel des premiers disciples  

(Luc 5:1-6:14) 

Mercredi 17 

L’appel de deux riches  

(Luc 18:18-30 ; 19:1-10) 

Mercredi 24 

Avec quelles armes ? (Ephésiens 6:10-24) 

Mercredi 31 

Révélation à Jean (Apocalypse 1) 

Dimanche 11 

10h30 Rentrée de l’Education biblique -

Inscriptions dès maintenant 

Garderie 
Pendant le culte, hors vacances 

scolaires, 4 rue de l’Oratoire, par des 

bénévoles expérimentés 

Education biblique 
Un dimanche par mois est consacré à 

l’éducation biblique : 

Eveil biblique (de moyenne section de 

maternelle au CP) de 10h30 à 12h, 4 rue 

de l’Oratoire 

Ecole biblique (du CE1 au CM2) de 

10h30 à 16h. Prévoir un pique-nique 

Catéchisme (collège) de 10h30 à 16h. 

Prévoir un pique-nique 

Juin 

Juillet - Août 

Dimanche 19 juin à 16h 

Petite Messe Solennelle de Rossini  

par le Chœur de l’Oratoire du Louvre, 

solistes et instrumentistes 

Direction Fabien Aubé 

15 et 10 € 

LES ACTIVITES 

Septembre 
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CE QUI NOUS UNIT 

paysage autrement ; comme en montagne toujours, où à un 

détour du chemin vous apparaît soudain une autre face, un autre 

pan de la montagne ; c’est toujours le même massif 

montagneux, mais vu sous un autre angle : la lumière est 

différente, la végétation autre, le relief arrête le regard 

différemment, mais toujours ce sentiment, cette conscience 

d’apprendre par d’autres comment le divin le rencontre. 

Merci à la communauté de l’Oratoire de m’accueillir comme 

je suis, de me donner d’entendre, « en terre inconnue », la 

parole humaine du Tout Autre, de l’Etranger, de Celui que 

fondamentalement nous ne connaissons pas. 

Catherine D. 

 

De Nouméa à l’Oratoire  
 

Bien que j'habite Nouméa, en Nouvelle Calédonie, je viens 

dès que je suis en métropole à l'Oratoire du Louvre participer au 

culte et aux événements, car j'ai la chance d'y avoir été 

introduite par des paroissiens, et d'avoir découvert en premier 

lieu l'histoire passionnante du lieu dans le livre de Philippe, puis 

d'avoir découvert la chaleur de l'accueil et la richesse de 

l'interprétation des textes bibliques lors des cultes. Une 

communauté c'est la mise en commun de l'esprit et du cœur : 

dans ce sens, je me sens appartenir à la communauté de 

l'Oratoire du Louvre même si je ne peux y venir souvent, car je 

suis très attachée à ce que j'y trouve et à ce que je peux y 

partager. J'apprécie les expositions qui retracent des parcours 

protestants remarquables, cela nous relie avec notre histoire, et 

cela élargit la communauté dans le temps, à ceux qui nous ont 

précédés et que nous n'oublions pas, qui nous ont ouvert le 
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chemin. La communauté est aussi ouverte dans l'espace : des 

participants venant d'horizons très différents et parfois lointains 

s'intègrent également avec harmonie avec votre communauté : 

je pense à des chorales venues d’Autriche ou de Madagascar, ou 

à des baptêmes, à des personnes citées lors des cultes. Merci à 

toutes et tous de garder cette communauté vivante, ouverte et 

accueillante, toujours dans la recherche. 

Erica M. S.  
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L’AGENDA 

Calendrier des cultes 
Le culte a lieu chaque dimanche à 10h30 à l’Oratoire du Louvre, 

145 rue Saint Honoré, Paris 1er 

Garderie pour les enfants à 10h30  

au 4 rue de l’Oratoire (sauf vacances scolaires)  

Les prédications peuvent être envoyées à ceux qui ne peuvent se déplacer 

 

19 Elian Cuvillier, cène, garderie, 

26 James Woody, chœur, garderie, et remerciements à James Woody 

3  Laurent Gagnebin 

10 Regina Muller, temps d’accueil 

17 Regina Muller  

24 Regina Muller, cène 

31 Marc Pernot, temps d’accueil 

7   Marc Pernot 

14 Marc Pernot, temps d’accueil 

21  Marc Pernot, cène, mémoire de la Saint Barthélemy 

28 Louis Pernot, temps d’accueil 

4 Marc Pernot, garderie  

11 Elian Cuvillier, éducation biblique, garderie, temps d’accueil 

18 Marc Pernot, culte de rentrée, chœur, garderie 

 

 

 

Elian Cuvillier est professeur de Nouveau Testament à la faculté de théologie 

protestante de Montpellier 

Laurent Gagnebin est professeur honoraire de la faculté de théologie 

protestante de Paris 

Regina Muller est pasteur et historienne 

Louis Pernot est pasteur à l’Eglise de l’Etoile. 

Juin 

Juillet 

Août 

Septembre 




